Communiqué de presse
CCFD – Terre Solidaire
Conférence-Débat du 23 septembre 2015

« Les axonais perçoivent les changements climatiques et espèrent des actions plus volontaristes »

La section Aisne du CCFD-Terre solidaire, en partenariat avec l'association Commerce Équitable de Picardie, a organisé une enquête représentative auprès de 1000 personnes sur la perception des changements climatiques.
Cette opération vise un double objectif :
· Participer au vaste effort de sensibilisation et de mobilisation citoyenne de nombreuses ONG en vue la conférence mondiale sur le climat (COP21) qui se tiendra à Paris en fin d'année.
· Donner des éléments concrets d'appréciation sur le niveau d'information de nos concitoyens et recueillir des propositions d'actions susceptibles d'être partagées.
Les résultats de l'enquête sont très significatifs.
9 axonais sur 10 sont convaincus :
· que le climat change. Ils citent avec exactitude les principales manifestations de ce changement (fonte de la banquise et des glaciers, inondations, tempêtes et cyclones, canicules)
· que l’activité humaine en est la principale responsable
· que l'économie verte est potentiellement créatrice d'emplois et donc un nouveau vecteur de développement.
3 sur 4 estiment agir à leur niveau par une somme d'actions individuelles, majoritairement en termes de consommation responsable et de tri des déchets. Ceci révèle sur un double paradoxe :
- ces actions sont celles qui ont techniquement le moins d'effets sur le réchauffement (transports, agriculture, industrie, habitat), secteurs sur lesquels seules des décisions collectives et/ou publiques sont susceptibles d'avoir un effet levier significatif.
- le sentiment qu'une lutte efficace passe d'abord par le comportement individuel, d'une part, et par des décisions mondiales, d'autre part. La surprise vient des niveaux locaux (commune, département, région) et nationaux qui ne sont pas perçus comme pouvant avoir un effet important, tout comme l'Europe alors qu'elle est à l'origine de nombreuses réglementations contraignantes.


Ceux qui n'agissent pas ressentent majoritairement un sentiment d'impuissance, bien avant des problèmes de manque de temps, d'argent ou d'information.
[bookmark: _GoBack]Les axonais croient au rôle déterminant des réseaux citoyens, éducatifs et espèrent encore des politiques, ce qui contraste avec l'abstention  croissante aux élections ou la baisse du militantisme. Les plus fatalistes expriment cependant des doutes quant à la réelle volonté (ou capacité) de la classe politique à inverser la tendance.
Leurs attentes reposent désormais sur :
· une sensibilisation et une information accrue des populations, notamment des plus jeunes, qui est toujours considérée comme insuffisante.
· une adaptation du modèle économique actuel qui repose sur une consommation effrénée

La soirée s'est poursuivie par un débat de qualité avec quatre intervenants :
- Christian FABRY, directeur régional de l'ADEME (agence de l'environnement et de la maîtrise de l'énergie)
- David FRIMIN, responsable départemental du Conservatoire des Espaces Naturels de Picardie
- Bernard THUILLIER, membre du CESER (Conseil Economique Social et Environnemental)
- Bertrand VENET, président d'AFDI Picardie (Agriculteurs Français et Développement International)

qui ont pu partager leur vision du réchauffement, ses conséquences  dans leurs domaines respectifs et les enjeux qu'il génère.


